
.Le .caractère de ce qui est nébuleux étant
précisément de n'être pas frémissant, on peut
se demander si la phrase qui suit: « avide de
devenir un noyau, ,etc. », n'est pas l'indice que
l'on confoudra de plus en plus' l'âme des cho­
ses avec celle des êtres pour en arriver à des
confi usions qui doivent tout à l'imagination
du lecte1ll', puisque, de 'plus en plus, la· mu~
-sique (destinée à périr tout autant sous sa
'propre' technique que sous les « curiosités »
scientifique's de ceux qlli jugent cérébrale~
ment un art tout de sentiment) ver,ra sa fin
'précipitée par le déséquilibre de plus en plus
.grand de ses deux parties: le son, le rythme;
Je premier ue pouvant se passer du second s'il
veut être de la musique; et celui~ci ne parti~
cipant guère sans celui·là du verbe musical ou
poétique. '

Un' professionnel de la musique devrait, en
parlant du sport, avoir présent à l'esprit
l'étonnement perpétuel que cause au musicien
l'effroyable cacophonie où il persiste à vivre
par quel miracle de résignation, ses œuvres
.seules peuvent tenter de l'exprimer: en termes
de sport « diversité » veut dire souvent: « con~
fusion l>, alors que le rythme musical ne se
tient que l'al' l'architecture la plus sévèrement
ordonnaIft:ée.

D'une part, pensèz 'à la discrétion si fervente
avec laqueJie un Bourgau1t~Ducoudra~, ~n
Moul1é' un Tiersot apportent aux melodles
anonv~es un peu de leur émotion personnelle
'Sous 'forme d'açcompagnement'. Il s'agit 'là de
suivre les seules' évolulions ,d'un chant qui
a en lui les germes d'un ~ythme, nombreux a
'l'infini. .

Par opposition, l'évolution de tout ce qui
·.concourt à la pratique col1ective du sport, 1'011'
vons~nous empêcher qu'el1e aboutisse à alltre
.chose qu'à nous mettre dans l'obligation de
noliS servir de clameurs dominant cel1es des
'foules, de donder un rôle agressif ou tyran·
'nique aux instruments du bruit mis. en œuvre,
.quand 'intervient c~tte nouv~l1e for~e .de la
"Passion de la Musllme » ou la C'l'OIXa por~
ter, cette fois, est représentée par les plus har~
'llieux des Antéchrist:; qu'ait connu notre sen-

- sibilité de musiciens' à notre époque de
.,claxon, ..

Berlioz, qui gémissait de tout son être aux
'.bruits du dehors, ne connaissait pas sou
bonheur ! Que dirait·i!. s'il avait à choisir en~
tre la mort par choc d'un véhicule au'lomati·
'que ou par saisissement causé en entendant
cette collision formidable qu'est le hoquet d'une
trompe d'auto?

Les êtres qui ont; par don de nature', par
.-éducation ou par atavisme, le sens des rythmes
·spéciaux s'accordant avec la suite logique des
,.sons qui constituent une mélodie ou une ha~~
monie, sont tellement l'exception dans l'!uli·
versel1e activité ~ surtout chez les peuples .lit­

·,téraires, comme le nôtre que, en même
temps qu'i! faut désirer voir le sport devenir

·.de plus en plus un lacteur d'accroissement

d'hygiène physique et morale; on devra se ré·
signer à VOir la qualité des thèmes ~usicaux
'adaptés à ses manifestations solen,neHes,
s'amoindrir à mesure que s'affirmera le désè·
quilibre dont un torrent de fausses notes' prises
pour de géniales dissonances n'accompagne
qu'un De Profundis de la pure mélodie dIl nos
ancêtres, sous l'apparat des tlosannah· dus' à
la frénésie auto graphique de tant 'd'accessits de
sollège qui jouent les .Beethoven. ' ,

Enfin le sport peuHl acquérir cette sublime
influence prédite par cet article ? . -

Le rythme ne peut conduire le son de ma·
nière à mollifier les lois de la création musi·
cale, lesquelles sont de ne pas séparer chez le
musicien sa sensibilité de l'oreille des· émo­
tions de son cœur, où' puise toujours son ins~
piratiolÏ. (Quand la surdité vint imposer au
plus grand des musiciens ses lois implacable§,

..sa technique suppléait déjà au manque de
discernement physique des bruits, et lui gar~
dait intactes les mille nuances particularisant
un thème mélodique sous tous ses aspects.)

L'inspiration, n'est~ce pas le silence et l'im~
mobilité naissant subitement parmi la discor·
dance de tout ce qui heurte l'artiste, et d'où
s'élève, ainsi qu'uue brume, ou jaillit comme
un volcau, une émotion du cœur, qu'il ne l'eùt
exprimer que par la couleur, par les formes,
pal' la vertu poétique ou musicale?

Alors àpparait le ~ythme,.,
Il frémit dans la Lumière et n'a rien de

nébuleux ... ·
Paul DUPIN.

« La Musique sportive? Elle e$t commen·
cée. 'J. Dalcroze et sa llythmique "iennent à
l'appui des projets du remarquable auteur de
« Savreux vainqueur ». Le .Cortège d'ath­
1lètes de:.Vuillemin a fait aussi je crois carrière
honorable.

. « Et ue croyez·vous pas que la Dan3e n'est
pas, depuis un temps immémorial une sorte de
musique... sportive? Le sport peut être une
source d'inspiration musicale, je ne le nie.
pas. » . •

Adrien ~A YNAL.

« Je ne crois pas que le sport soit appelé à
exercer une action directe sur la, musique et
la poésie, et je ne vois pas très bien'ce qpe .

.pourrait être un « ,art sportif ". Cependant, .Ie
sport, facteur d'éducation, doit, dans une cer~
taine mesure, contribuer à faconner la menta~
lité de l'auditeur, et même. du' producteur. Pra~·
tiqué à dose modérée, il est un élément de santé.
d'équilibre, d'harmonie, et pourrait de ce Îait
détourner ses adeptes des formes morbides ou
outrancièrlls de l'art.' ,

« Fait avec excès, il semble assurer la pré­
pondérance délinitiye du muscle' sur l'esprit,
détruire toute curiosité esthétique, toute velléité·
de pensée. C'est donc uue arme à deux tran~
chants dont il ne faut user Ijl!'llyec prudence.

L. de .BHBTEUIL.


